
APERÇU
SUR LA 
PROTECTION CHIMIQUE DES GRUMES
                                     FRAICHEMENT
                                    ABATTUES  

,Dans le précédient' nu,mérà de, root-re rev,ue, nol!,s avens présenté un; �rticle 
de M. LAPEYRONIE, assistant du La,bo-ratoire d'Entomolegie Agricole-'du Museum. 
Cet article fwisait un l!our d'horizon du· problèm:e de la protection des- bois en 
gèmérœl contre les insectes. L'aru:teur y fait l'hisil!orique de la question et résume 
les prrincipailes mé.thodes qui ont été employées. jusqu'à ce jour, et les idées 
généralement admises à ce sujet.  ;< 

, Le'-)ecteur trouvera daTJ,s l'arJ.ricle ci-après -� exposé sur un problème 
imporfant ei d'ac�U'alité: celui de la provection des bois tJropicaux en grumes 
entfe Z�ur abatage et leur utilisatl!On daroS' le pays qui les a,_ importés .. Cette 
C<>TJt.münication fait éta_t -d' esswis qui vi'elnnent d'être réalisés · en A .E .F. sur le 
Limbo, en employant des pro__duits nouveaux, do11,t 1 les, pr-<>pjiétés permettent 
leur '.f!_mploi pa,r des méthodes tr"es simples juisquicî considérées comme insu/ fi­
sant,ei, •telles que fo,. pulvérisation en forêt dès l'abatage. Ces essais o'l!)t donne 
des ré,.sultats .fort intér-essants qui se traduisent pàr uroe vaforisation des bois 
justif�a,u que l'on commence à passer à des applications pratiqués. 
\ . �. 

N.D.L.R.

Dans un précédent.numéro de Bois et Forêts 
des Tropiques, M. LAPEYRONIE a plissé en rev;ue
un certain nomhre d'ins�ctes de,structe-urs des 
hois tropicaux. 

Un ,tour d'horizon sur le monde mycologique 
uous montrerait parmi l�s champignons, d'au- 1 

tres ennemis non moiiis redoutahles de la ma­
ïière -li<gn�use. 

m0yens de lutit� .périmés et qui se sont révélés 
inefficaces, alor;, q,ue ,dans tous les domaines 
d,e la scie:qce_ et _de l'indu,trie, les techniques 
évo:luent de joui: en j-our. Aussi pensons,n_ous 
néces,saire de p'i'océder à une mise au point 
généi·ale sur les méthodes modernes de pro­
teot,ion -des bois eJt surtout sur les produits · 
chimiques qui permettent de résoudre aujour­
d'hui, en cette matière, des problèmes hier 

Il seriJit regretta-hle de s'en tëuii- à des insiofo·hles. 
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Un tel sujet nous paraît trop vaste à ,t.rai­
ter ici en U!Il seul article, aussLp·référons-uâus 
n�UiS arrêter sur un aspect particulier de la 
queàtion, qui revêt, dan� -Ja Înise en valeùr 
<lys produi,'.,s ,de ila forêt tropiçale, une impor­
t�nc� capitale. Il s'agit de sayoir comme.!lt, 
p:roil:éger/ ]1e15 gl'umieis dies bois les plus fragi1'ei3 
aù ,sens biologique, eirltre \>bartage et fo mo- -
nient où la_ bille' est transformée, 'soi,t en séiag__e 
soit en déroulage. ' 

•. Parmi les-:Îrès. nomihrl'lu.ses· essences, ;epré­
-sentees dans les forêts _tropi:cale et équatoriale, 
up certain nombre y sont peu recherèhée.s -
hf en qu'elles. produisenf çles :boif! ,de quali'.tés 
in;téries,santes et que 1a,.d�nr:ité ,dei}pu,r' peupl�­
�ent ,,permette 'l:lne 'bonne exploiJta:tion fruc- -
tueuse, 
' Leur ·C0;1,,h·vation, entre-le moment où l'a'r­
hi-e tombe en forêt et '�êlui où 'il arrive chez 

' ' ' le· conisom·rµateur, ,présente en effN pour l'ex:-
plo�tant 1es plus sèrieüses difficultés ; le ris­
qµê de voir le -bénéfice escompté s•ur la ven'le 
se tran�former ên perte importante res,'.e. un 

1 J,qui;d handicap contre· de telles. -essences.' 
- ' I - _,;,, _.., -
Le Terminalia superba ENGL . et DIELS, 

exploiter sous le nom de Limbo au Moyen 
Congo et de Fraké en Côte d’Ivoire, vient pro-
bablement, par son importance économique 
et par sa sensibilité aux insectes, en tête de la 
liste que l’on en peut citer. C’est en effet un 
bon bois d’œuvre et de déroulage mais, très  
rapidement- après f'a�tage, eoùvent dès le,:; 
qµarante•huit heures qui:··:suivent, il héhe'rge des 
iq�eetes , (Plaitypes, Bostryches, BrenthidN). 
Ceux-ci creusent d�s -galeries en profo:i;ideur 
e·t irns�allent leu'.rs ,œufs d'où é:'.ortirônt des lar­
ves ... tant et si bien que, si le temps leur en 
est laissé, iJ.s 'tran,fm:menl le bois en vérita-
bles « dentélle� ». 

L'abondance· de cette essence· dans 'le massif 
du Moyen C<;ingo ju,ûfie pl�.inement l'intérêt 
qu'il peut y avoir à la préserver efficacement. 

-Le Terminalia ,lvorensis A. C1rnv., -espèce
voisine t:rouvée en è'&te d'Ivoire sous le nom� 
de Framiré, est. en hut ·aux 1:ilê1µ.es déboires. 

Bi,en qu'à moindre .degré, -ces e,,,se!lces ne 
s01it _pas à l'abri de l'aitaque de

,, 
cha·iµpignons 

destructeurs qui provqquent , cettè pourri>tute 
_ cwmmunéIJ1ent appelée échauffure. 

: Nous citerons également : -
"-- ']e Pycnanthus K'?mbo )VARu.- connu  

écJmmercialemeflt -sous le nom d'Ilomba 
,e,t. appelf · de 'nom13 divers suivant les 
c01ifrées .:. Oua:1:élé ,en. ··CMe d'Ivoire, 0

, Eten.g �� Cameroun; N'Lomha_ au. Moyen 
Congo.

42.8 

•·

l' Antiroawryon klaineanum 
\ ' 

(N'Gongo ou Onzabi.li); 
--ie ':·CaTUtriu,-,'!1, Sèhwein,jurtlii.i 

.A'i:elé (que:]quefoi& Abel au 
au Cameroun) ; 

ElNG'L. OU 

Gabon 011 

1'4lstioniçi-):<Jn,gènsjs ENGL. ou Eulien 
(N'Songuti au Mayombe) ; 
- . / ' 

le Riainodendron' afri�an,un; MuLL, ARG.
. (N'Sangala Oll �sseesang) ; ' ' ' /

1 - le Triplochiton I Sclerbxy·lp1ï K: Sc�fo�r. ·
do;:ma1it ce .bois hlanè bien< connù sous le 

' • .• \ - .. � • 1 

rnom de Sam·ba ou d'Ay:ons, 
-

qui ,sont tous plll§. ou �moins �e.n&.ib1e$, soit à la, 
piqûre, soit à des champignons� nrovoqiuant une 
échauffute(grave et ,profonde 011, dans ee1,'.,aius 
ca,s, à un champignon qui ee d�v,�foppe dans 
Ïe� 'tissus •p,owr,y ,chercher l'amidon nutritjf et 
dont les filaments. colorés d(m111ent au bg;is une 
tJinte ple'Ue ass•ez désa,s1treuse, .... ,,. 

P;ou'.r évï.t.er ces méfaits ides înicroorganismes, 
Sexploitant peut, théor�quement tout au moins, 

_abattre,· vfdimger, transpo,rter et sécher, da,l).s 
un laps de tempe extrêmement réduit, ne dé-

" t I l • -pa§sall' pas que qu>s lours.
Si des conditions, e.:1.1êepiionnellès• ,rendent­

parfois possible un tel tour de forcç, le 1pJue 
.S'Ouv,ent les d;istances (é,loîgnemen:t, de la .eoupe­
sur de très vastes terri·t,oires eit éfoignement du 
destinataire . qui se t,rouve fréquemm�mot outre- ,, 
mer); le's. moyens rnd'.imentaii:es dont on dis­
po,se, les ,eonditiO!f1S, at'mo,sp'hérigwe1,• ljévères 
ol;lligent. à 'laisser les; grumes un t�nips plus �. 

- ou moins 'long sur , l'-�ire de ,J.a. 'coupe, à le�
groupe:s_ ,en certains ]_)Oints pour les Tepreli­
dre ,et les ·ache'min�r ·:vers-la côte; en général

- :lentement, par tracteurs, clïenii.n de fe�· ou
même par voies- _d'eau. Là, un nouveau ·qélai 
sera néceœaire pour -at!tend,re ·nu hateau ·où 
elles resttff�nt dui:ant un hou 111oi,s, dan,�. une 
cale chaude et dans m1- aii: ··confiné fav!oraM� 
aµ' développ�nient des parasites'. 

Un traitement assurant une protection arlj­
*1,eieHe s'impnse donc; ep_co1!e fau'dra-t,-il, ·pour 
s'y ari"ê!.er, · qu'il ,s,' avère efficace et siihp}e à 
appliquer, \ comp- " · te tenu des· conditions locales.

Nous avons eu maintes fois l'oçÇ,asio1'l_ de
� J.fre aveç qùelque ét,onnement l,a .de-!lc.riptiQ,p 
' de. certains proeéflés I repri,s par différents \.s 
1 autèurs et dont le 'principe théorique 'est eer-, 

tes pins attrayanil: que- l'application pratique.'' 
Ceux-ci sont en général hasés sur .l'utilis,ation 
du mcmveme!}·l de sève dans. l'arbre encore 
vivaiy, pom· en empcrisonner les -tissus\ 7 

-

-
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L'idée remonte au docteur BoucI-IERIE. 
(1838) qui est le p1·emier à avoir abandonné 
les applications auxquelles 1)ous faisons: al;i,u­
sion, ,pour mettre au point le procédé beau­
coup plus perfection.né qui po:i;te son nom et 
1:es:!,e en usage pour la préparation deis poteaux 
té:lé�raphiques en iboi-s résineux. Nous irisis­
tons, sur ce ·fait car il s'agit, d'une 'pa,rt,. de · 
·pièces de f ainle diamè1J:e, de longùe�r · de 
6 à _18 m. au plUB et q.e poids relativement 
peu important, d'aùtre part, de pinacées, 

- c'est-à-dire de tissus formés: presque -exdusi­
veJUent de trachéïdes à très nombreuses _ponc-
11:mitions aréo1.és et qui, par leur rôle conduc­
leur, assurent une répartition excellente de-s
produits. Ce procédé, tel que l'ai lai•s•sé . le
docteur BoUCHERIE, demande l'instaHation de
véritables chantiers comportant I une tour de
mise en charge des so.Jutions, une- aire de ;ta:a�­
lement aménagée sm· une grande swrface· et
tout un système de tuyaute-rie ; le :jeu de fa·
pression ( obtenu pàr gravité) aiide �on,s,idéra­
b'lement le mouvement naturel de sève.

Nous ne pernsons pas ·qu'il soit possible de
songer au procédé ·noucnERIE ·cl.ans le cas de
protection -des grumes de· bois feuillus: de fo.ft -
diamètre, de grande longueur et de poids con­
sidérable. :Nous taisons par ailleurs les plus
gram!es réserves sur les adaptations appa-rem­
ment · rustiques· qui en ont é,t.é propopées. On
y préconise\ des· saignées · autour-.desqueH.es ùne
sorte de rigole e,,t ensui<te réalisée à l'aide de
tissus impemnéahles. Grâce à ce dispositif
alime,nté� �ar un rés�·voir aérien, 1� ·pr_?duit
est repa1,t1 dans· les tis,,us. On suggere egale­
·ment "' d'enfonoer .J'arbrè à traiter daùs, une
vieille chambre à afr, comme dans ·-un étui
dont l'extrémité servirait� de résenioir ; ceci

. amèn,erait à n'exploiter que de peti-'s a•rhre·s;
trop heureux encore quand il y aurait,corres­
pondance des· diamètre,s du hoi-s et. du caout­
chouc. Ou bien encore il e,S'l indiqué de "·trem­
per la ba.se de l'a1,bre dans un hac et dé •Je 
_maintenir à peu p,r-ès · ver<tical, tandis que se 
réalise l'ascension du produit. Est-il permis 
d'imaginer 1-es pr°omo1teur,s ,de telles méthod;es, 
chargé� ,de mettre leur théorie en prntiquc 
Jans Ia forêt tropicale ? 

Cer,t.ai;nes adaptations du même principB 
stmt peut,êt.re,· plus viables/ comme, -�·u

' , . ' ' . exemple,. J execullon d un certain ·nombre t ·e
trous rayo1111.ants, forés, à la t·arriè.re à la haGe­
de l'arbre, dans le,"quels sont introduites les 
sü:pstaiices, véhiculahles par le courant. ascen­
claut de 1a sève brute, mais la réalisation pré­
sente --nialgré to11t de grave,� incon'vénients : 

/ 

le forage des troùs est long et pose de serrnux 
problèmes ; lorsqu'il s'agit d'arbres à c01H1:e­
fort ou même d' ar,bres · d'important d(amèlre, 
ce tl�itement doit être fait assez longtemps 
avant '1'ahatage, ce qui ohiige à de-qx dépla­
cements et à deux débroussages, cù la végé­
tation enlonraut le,s suje·t� traités; tt toui le 
temps de reprendre ses droi-:e.. · ' · '-' / 

_ Enfin et surtout, 1-ious restons très sceptiques 
9nr la bonne diffusion- et sur l'égale répârtition 
des, élémen�s, actifs. Nous n'avon3 d'aiHeuTs ja­
mai,s el!ten,du par 1er' de rést1ltats positifs obte­
nus par ces méthode1\ pias plus de la part de 
le_urs prcimo\eurs que- de celle de le<urs corres­
·p· ondants.

M. LAPEYRONIE a laiEs-é entendre, dans ,,son
a-r�ide, ce que l'on peut pen,:er de la technique
clés annelations circulairès : lorsqu'elles inté­
ressent le liber, c'est-à-dire 1e mouv-ement des­
c-endant de la sève -èlahorée, e1les doivent ê,t.re 
exécutées en haut/ du tronc, à la ha,s:,_e, du hou-
pier. N oiJs ne voyons guère là réalisation pra- / 
tique de teJ:les -opérationl'! sur les fiers géants 
de nos forêts équatoriale,,·, hau1t.s de quelques , 

· 40 mètres. A fa hase du tronc, l' annelation doit
être profonde et intéresser les parties du. ,J;:oir;i
encore vïvantes pour •lesquelles ,,:e fait l'ascen­
sion de sève hnite. On arrive· ainsi à un double
ré,mltat. : accumulation dans le liber· et -dans

- -le cambium des maitières de réserve déjà syn�
thétis-ées par le 'feuilli!ge -au moment de 1'opé­
ration ·et q:ui 1ie peuvent plus descendre jus-.
qu'aux . racin�s . .Cet�,e accnmulati-011 enrichit
1 rès dangereusement en matières afüumi:rl'Oïd'es
et amylacées,-tout.e 'la partie ·de l'arbre qui est
précisément celle à protéger. _D'autre parlt, .l'eau
né,cessaire à la vie de l'arbre pour sa fm!ction
chlorophyli,enne génératrice d'hyd:rates de car­
bone venant à, manquer, celui-cï dépérit, ce qui
entraîne souvent une attaque sur pied avan1t
l'ahatage.

,

Il est donc ptéférahle de laiEi�er la nature
fonctionner selon ses lois ; l'auto-défense lk­
.J'arhre qui est un être vivmi•t jouera eontre ,ses
-ennemis et permettra d'exploiter un individu
le plu,s sain possihle. '

•C'est aussitôt, après l'ahatage privant l'arbre
de v_ie, qu'il y aura lieu .d'intçrvenir. On ttieu­
dra compte du pripcipe qu'il i1e- i:eufenne -en­
core, à ,ce moment JHé�is, àuém1 g'énne d:e(.; 
p·ara,s,iteis cités· plu, haut. Pai· conséquen!t, en 
le préservant contre ,leur entrée par un ohsta­
de ex!té-rieur à sa masse, on évitera à celte· 
masse entière °les effets desti·udei1rs redoutés. 
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Cet obs,tacle peut ê'll·e réalisé par un .film 
même -peu épais d'un prnduit chimi,que, puis­
sant. fongicide et insecticide, imprégnant les 
couches les plus externes du bois et réeis·tant 
à l'acition .des agents extérieius, tels que le déla­
\·age par ,l'eau de pluie, l'év_apornüon ou la 
sublimation par la chàlem, la dégradaition par 
arrachement mécanique. 

, Nous avons eu l'occasion d� participer à 
la mise au point d'une telle méthode et d'en 
faire les premières applications au Moyen 
Congo fra1içai.s. Des résultats 1très. encoura­
geants onit été ,obtenue et contrôlés par-des or­
gaui,smes, tels que La, Sectiorn Techni!que fores-
tiè,re du lVIimS1tère de l'a France d''outre-nmr; 
l'Office des' Bois d'Afrique Equatoriale et le 
Comùé National_des Bois Tropicaux, ce qui 
nous a enclin à exposer ici la tedmique em­
ployée :et à .mentionner les produits auxquels 
nous av4:.ms .fait appet 

· Le pfo&.._ rapidement possiMe après l'ahaitage
et le tronçonnage, .dans la journée même ou 
au p]usi ,tàrd le lend:emain, les biUes son.t 
débarrassées de leur écorce et recouvertes sur 
toute leur surfaee d'un produiit. protecteur, sec­
tions et cylindte. Il est évidemment nécessai-re, 
pour ·en atteind,re tout ,le dévefoppement, de 
tourner les billes au cours de l'opéra1fion. 

l:,' application s,e fait par pulvérisation, à 
l'ai,de d'un appareil assm·a1_1t 1Jlle pression de-
7 à 8 kilos et diffusal1't un jet conique. Ce ·peut 
être un appareil portatif à do.s d'homme, soiit­
à levier de pompe actionné pendant l'opéra­
tion, soit à pression préalahle. Ce peut être 
également un pulvérisateur .à moteur mou1: é 
Bill' roue ou sur jeep, ,par exemple. Les condi­
tions géographiques· par.ticulière� et l'impor­
tance de l'exploitation déterminent le plus ·SOU· 

vent du choix de l'un ou-de l'auJtre. 
Les essais d'application au pinceau nous per­

mettent de déc.onseHler formellement ce mode 
opératoire ; très long à rêaliser, il ne donne 

·qu'une répartition imparfaite, sanctionnée par
de mauvais résulilats.

. ' 

La pulvérisation ·peut se faii:e sur écorce, 
· / · hien que cela soh _p�u indiqué. L'écorce fixe

moins bien les prod.uits et ne .s'en laisse pas __ 
trave'rser. C'est pourquoi, lorsqu'elle •eat arra· 
chée, au cours d'un transport ou qu'elle se 
détache par dessication, à cl)aque '1amheau en­
levé, co'l'rèspond une pa11tie devenue vülnérahle 
La "protection sur écorce-ünpose le' trai1tement 
de rappel dont nous ,parle,rons et-dessous. 

- ' . . . 

[,es produits employés soilt des réaJisations 
françaises, imaginés, mis au point et fahriqués 
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pa1· des sociétés françaises de produi1t.9 chimi· 
que,s. Ils ont été .lancés dans le commerce ces 
anùées dernières, spécialement pour ces usa­
ges ; ce sont : 

- fo Cryptogil EA 6 de la Société Prngil.
I 

- J.e Xylophène 5E5 de la Compa.g1�ie Alais,
Froges et Cama·rgne. , ., • -

Les principes· actif,s insecticides et fongicides 
qui _-�ntr�n1t dans leur composition sont des 
composés chlorés complexes des ·phénol,s et de 
leurs homologues CL), ainsi que l'hexachlorocy-
clohexane. - · 
Ils sont d-isper,sés. dans des huiles assez épais­
e,es, émulsionnables ·dans l'eau. Expédiés de 
la métropole sous· cette forme conc·entrée, ils · 
sont· émulsionnés sui· p_la.ce avant empfoi, dans 
d'importall'teff quanfiités d'eau (HO�- % d'eau 
p,om 20 % . de p·roduit). Cette grande dispe1·­
sion pe.rmet, lo�·,s de ,Ja pulvérisation, -qne ré­
.partition homogène· sur une grande sm:face, 
des éléments actifs ,à 1a .concenit.ration •exacite-' 
�nt nécessair·e : 500 grammes, d'ému}sion 
par 1112 de sur.face à' couv,rir permet d'y répar­
tir 100 granunes de produit conceùtré et quel­
ques· grammes .de substances actives. 

I.a pellicule huileuse très pénétra:n!l,e im­
prègne les premières couches cly hoi,s, les_ ren­
dant impropre,, à la vie des parasi�s. et inter­
disant ainsi ,leur ·entrée dans le.s partie,s plus 
profondes. L'épaisseur dù hois ainsi empoi­
sonné es.t ,suffisante pour résister à l'usure par 
froittemen1t, lors·que les hilles sont vidangées ; 
!'insolubilité des produits actifs· dans :l'eau 
assure une parfaite Tésis.tance au lava,ge des 
pl�ies , (il ,e�t s�mplemen� conseillé d,� ne 1:pas
faue 1 a1)phcat10n solts 1 averse car 1 emulswn 
est alors entraînée mécaniqnemell't a,vant 

(J) Dans la gamme cle ce,s proùuits, le pcntachloro­phénol ,e,st fréquemment cité avec <!Qs indicationstrop souvent inexactes. ' · 
·Celui-ci n'est absolument pas inflammable, seulscertains solvants apportent cet inconvénient ; dan,s cecas, d'allleurs, la présence du pent.ach.JorophénoJ di­minue .l'inflammabilité du solvant. Il ne présente pasnon plus les dangers qu'on lui prête. S'il est toxique,il .l'est beaucoup moin·s que .Je bichlorure de mercure,les sels arsenicaux, Je· dinitrophénol, Je fluorure desodium, etc, ... , employés dans la prote.ction des bois

1 Les solutions il la concentration d'emploi ne som irritantes pour la peau que s'il y a contact pro,longé, el: cet inconvénient peut être évité riar le port degants de caoucllouc. Eüfln, Ie choix même des sol­van t.s et des fixateurs, et .Ja préparation des solutions,sont assez complexes et exigent des étude·s, des misesau poin� et des rno:yens industriels. Le simple recoursil. clcs huiles diverses, essence de pétrole ô.u mazoutsans spécifications paru.culières, que, l 'nn voit con­sei.]]er, mèno il un écl1ec. 



Gnîme piquée et attaquée par les champignons 

Clicl1és Progil 

Traitement cle ù"illes cle Limùo au !lf oyen-Congo 
Clicl!és 1\,Iliot 

Piqûre cl'une bille lie Limùo 

On i·emarquera au seconcl 1Jlan une équipe occupée 
il tourner , une bille 
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d'ê:re fixée dans le bois). De.s corps de nature 
plas,tifiante assu�'ent la staibil:sation contre 
l'évap�ration ·et la suhlima•tion par la cha­
leur solaire. 

L'émulsion, après .s'être « cassée », s'oxyde 
supm·ficielleirnent ce qu1 cofore la ·bil.Je en 
hrun, coloration précieuse car die perme1t de 
d:sti'.nguer les· parties du bois traitées de 
celles qui ne le sont pas ; elle n'entraîne au­
cun inconvénien1t, car elle reste strictement 
supel'ficielle (! ) . 

La technique que nous venons d'e:icp,oser est 
simple et padaitement réalisa,ble dan.s le.s 
conditions des exploitations forestières tropi­
cales. 

L.es résultats de.s nombreuses expérienc,es 
que nous avon,s en France e•t des. quelques
expériences que nous avons en Afrique nous 
ont cependanit prouvé, d:une pa�t, . ?ombien
il était .difficile d'obtenir une ,execut10n ·cor­
recte ,et ponctuelle dee consignes et, d'autre 
part, combien il étai1t important de veil�er sur 
la manière dont: le traitement est fait. En 
effet, le résukat dépend hea.ucoup du so,in 
apporté lors de l'application du produit : 

- re,spel�t des ,délais. .pour évÎ!ter qu'une
infection ne soit ,déjà installée ,et pour
utiliser le pouvoir absorbant du bois
humide, très supérieur à celui du bois
déjà sec, ne serait-ce que supedicie.Uc­
ment ;

- couverture de toutes les surfaces se trou­
vant à nu, ,plThS particulièrement de celles
formant l'intérieur des anfractuosi!t,és, et 
des fentes.

Pour ces raisons, ,Je traite1nen'l en forêt 
peut, êt_re fructueueement ,�ompl�té; lors5[ue
les ddais sont longs, avant .I arnvee a destma­
tion par un traitement de rappel effectué au ' . d' po11t d'embarquement. La, les condit10ns · ap-
plication et de contrôle sont plus faéile�,. ce 
qui permet même .de rempl�cer 1�. pulver�sa­
tion par un trempage des billes, l mstallat10n 
<l'un petit bassin et d'un palan se trouv�nt 
justif.iée par le nombre de grumes groupees 

. d'ans le parc. 

(1) Nous citons dans ce texte les produits que nous
avons pu es,sayer, ,mns pour cela donner un sens .res­
tricLif et exclure d'autres produits pouvant apporti;r 
les mêmes résultats. Nous pouvons cependant pre-­
ciser que tous Ies enduibs ù base de goudron, de 
ch,aux; de terre, que nous avo_ns vu employer a_u 
Moyen Congo, ,sont p0;rl'.aitement I!l,efficaces. f-,es es�ais 
faits avec des prb(lmts en ,solut10n dans 1 eau n ont 
donné aucun résultat, à cause du délavage par les 
pluies. Quelques produits en so,lulion huileuse ou or� n-anique que nous avon,s pu rencontrer, se révélaient 
d'un e.n1ploi prohibitif pour ce genre de traiternrrnl. 
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Le coût peu élevé des produits sous cette 
forme émul.sionnée permet de supporter très 
largement ces deux ,traitements, sans que la 
plus-value acquise par le hois acheminé sain 
ne soit compromis,e. 

Il est de même intéressant, d·e temps à auitre, 
de p!rocéder à la désinfection du sol des paros 
à hois, surtou11 loris:que l'on y a la,i.ssé s'accu­
muler les débris qui constituent un milieu 
de contamination dangereux pour les lots 
d,éposés sur le ,chantier. Cette désinfecüon s� 
fera par simple arrosage avec les émulsions 
citées précédemmenit. 

Les premières applicatione de caractère 
industriel ont été fai.tes dans le Mayombé, sur 
une vingtaine de bililes d,e Limbo (T. supeirba).
Celles-ci ont été voilontairement laissée,, pen­
dans un temps 3.$S�z J.opg ·d�e d�s 2Jones i

11;
fes­

tées de PlaJtype', et·· de Breu�h1des et y ont 
subi urue partiè de la saJSO'Ili des pluies. Elles 
ont été soigneusement suivies pendant leur 
traj,et jus:qu'à Pointe-Noire et ont .séjourné sur 
le parc de stockage, puis •un haMau les a 
acheminées jU1Squ'au Havre d'où elles ont été 
envoyées à la Section Technique Forestière de 
Nogell't ; elles, ont fait là l'ohj,et .d'un examen 
minutieux pendant troii,s mois. EHeis ont alors 
été - déroulées devant un certain nombre de 
personnalités intéres.sées, pour être' analysées 
dans leur ma,z::se. Elles on'l donné lieu à un 
compte rendu ()) étahili par M. SALLENAVE, 
chef de '1a ,division de Technologie des Bois 
Tropicaux, Con.servateur des Eaux et Forê'.s. 

Figurent éga'lement sur ce rapport. �es billes
déjà attaquées, que nous a�ons tr�iteesi cura­
Üvsement sur le parc de Pomte-N oue en da!te 
du 3 avril. Nous y avions alons relevé des 
ga'leries .de 7 à 8 cm de profondeur, en pleine 
activité. La destruction des insectes a été 
immédiate et aucun aui'.,re n'a pénétré dan,s 
les ibiUes. Les trous con.s.tait,és en juillet, puis 
en octobre-à Nogent avaient toujom;s 'la même 
profondeur et ne pré�entai,ent pilus de mani­
festation de la vie des in.s1ectes. 

Des essais ·so11t actu:eI!lement en .émus dane 
d'_autres régions d'Afrique, sur -un certain 
nonibre · d',esisences, _ 

Lors,que les bois traités son't plus fragiles à 
l'êchauffure -par· de$ champ;ignnns ·qu'à 1� 

: piqûre par des insectes, i1 . �t . re�commande
: d'utiHser ,des formule� un peu d1Jerei.:1tes des 
..... ,,.. 

. . .. ' • � 
.,�_Ç>t. ... 

(2) Qui est publié par ai!,Jeum dans la présenle
revue. 



/précédentes, où la concentration de certains 
é,]ément,s insecticide,s est diminué au pi·ofit de 
l'élément fongicide (1). 

En conclmion, nous r.eitiend:rons 
qu'il est -possihlç de protéger les hois 
frâgi,les en grmrne; de les acheminer eù 
excellent éitat à de,s destinatioüs même 
l'oi�taines et donc d'exploi,tie.r ,� essen, 
ces enco.re laissées sur pieds à cause �de 

.leur altérabilité ; 
que cette ·protection se fait par un itrai-
temeuit s.imple· : pulvéi'is,ation 1ie vlus 

(1) En reprenant le-s références des sociétés précé­
demme1:1t cité�,- ces formules correspondent : 

- au C1·yp_togil EA et
- au_ X-ylophene 10 E.

rapideme_int après a·batage et ce, avec 
1....-dee prodµi't:$ peu-._onéreux et cl;origin� 

française· ; 
qu.e !',efficacité du traiitement es't œ:f- · 
taine ma�s reste toujours facteur des 
délais qui doivent être respe�tés et du 
win avec lequel il est ejfoctué. C'es,t 
pourquoi ·un tFaitement dè :i;appel est 
souveîit conseiHé.'  

Collli111e rt-ous.· l'�vions spécifié,_ nous nous 
sommes Hmité ici à' la p>rotection des ·bois en 
grumes. Noue dirons par la sufte comment il 
est possihle de leur assurer, après mise eu 
·œ'uvre, une gairantie -contr,e les insectesisùscep­
tib'les ,de les attaquer à l'·éta1t sec. -

H. ALLIOT.
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